EVANGILE - Lc 1, 57-66.80

------------------------------------------------------------------------------------
Quand arriva le moment où Elisabeth devait enfanter, elle mit au monde un fils. Ses voisins et sa famille apprirent que le Seigneur lui avait prodigué sa miséricorde, et ils se réjouissaient avec elle. Le huitième jour, ils vinrent pour la circoncision de l'enfant. Ils voulaient le nommer Zacharie comme son père. Mais sa mère déclara : "Non, il s'appellera Jean." On lui répondit : "Personne dans ta famille ne porte ce nom-là !" On demandait par signes au père comment il voulait l'appeler. Il se fit donner une tablette sur laquelle il écrivit : "Son nom est Jean." Et tout le monde en fut étonné. A l'instant même sa bouche s'ouvrit, sa langue se délia : il parlait et il bénissait Dieu. La crainte saisit alors les gens du voisinage, et dans toute la montagne de Judée on racontait tous ces événements. Tous ceux qui les apprenaient en étaient frappés et disaient : "Que sera donc cet enfant ?" En effet, la main du Seigneur était avec lui. L'enfant grandit et son esprit se fortifiait. Il alla vivre au désert jusqu'au jour où il devait être manifesté à Israël.
------------------------------

3e Dimanche après la Pentecôte, fête de la naissance de Jean-Baptiste

En ce troisième Dimanche après la Pentecôte, nous continuons notre méditation sur le rôle et sur l’action de l’Esprit-Saint dans notre église et dans la vie de chacun et de chacune de nous.

Mais, le 24 juin, l’église nous propose aussi de fêter la naissance de saint Jean-Baptiste, celui qui fut choisi par Dieu pour préparer la venue de son Fils en ce monde, celui qui a été guidé par l’Esprit de Dieu pour accomplir sa mission.

C'est en effet une grande fête, une fête de la joie, mais surtout une fête de la miséricorde !  Car Elisabeth, la mère de Jean, était stérile et en plus, elle était avancée dans l’âge comme Zacharie, son époux. Et c'est tout à fait par grâce que cette famille reçut du Seigneur cette faveur extraordinaire de concevoir un fils.

Mais s'il s'agit d'une fête de la miséricorde, c'est surtout parce que la naissance de Jean annonce la prochaine naissance du Messie, le Christ, le Fils de Dieu fait homme, envoyé sur terre pour sauver l'humanité.

Lorsque Jean-Baptiste est né, son père, Zacharie, était muet. En effet, neuf mois auparavant, alors que Zacharie était dans le Temple, un Ange du Seigneur lui apparut pour lui annoncer que sa femme allait avoir un fils, Zacharie douta de la puissance de Dieu. Durant les neuf mois de la grossesse de sa femme, Zacharie eut le temps de réfléchir sur tout cela et de méditer sur la bonté et la miséricorde du Seigneur qui avait béni sa famille, afin que, de sa descendance, naisse celui qui devait annoncer à tout le Peuple de Dieu la venue du Messie !

Aussi, quand vint le moment de donner un nom à son fils, il n'hésita pas et confirma la parole de sa femme Elisabeth : "Son nom est Jean" !  En écrivant sur une tablette le nom que l'ange lui avait donné, Zacharie manifesta sa foi à la parole de Dieu, et, comme l'ange l'avait annoncé, Zacharie retrouva l'usage de la parole...

Vraiment, la naissance de Jean-Baptiste se trouve à un tournant décisif, crucial de toute l'humanité.  Zacharie, son père, en est le premier témoin : d'incrédule, il devient croyant ; de muet, il devient celui qui proclame les louanges et les bénédictions du Très-Haut !  Le monde va changer, car le Messie est là !  Déjà, il a sanctifié Jean dans le sein de sa mère ; déjà, la miséricorde se répand sur toute la terre, car Dieu vient sauver l'homme pour le transformer en un homme nouveau, un homme selon le coeur de Dieu, un homme sur qui la main du Seigneur repose : "la main du Seigneur était avec lui".

Jean porte désormais un nom qui n'est pas celui de ses ancêtres : il porte un nom nouveau !  Le nom, c'est ce qui exprime sa vocation et sa mission. Ce nom, Jean, "Yohanan", signifiait "Dieu a fait grâce". Cette grâce a été donnée à Elisabeth et à Zacharie, mais elle a été donnée aussi à toute l’humanité qui se prépare à accueillir le Christ. Ce nom nouveau exprime la nouveauté que Dieu apporte dans notre monde. Cet enfant ne va pas suivre les pas de son père, mais il va répondre à l’appel de Dieu et il va être le porteur d’une grande mission.

En fait, Jean est celui qui annonce le Fils de Dieu fait homme, il est celui qui en est le signe vivant.  L’auteur du quatrième évangile, l'avait très bien compris, lorsqu'il dit : "Il y eut un homme envoyé de Dieu ; son nom était Jean...  Il n'était pas la lumière, mais il vint pour rendre témoignage à la lumière..."

Comme chaque appelé de Dieu, Jean se prépara intérieurement à la mission qui lui avait été confiée. Ce fut sa vie cachée, sa vie avec l'Esprit du Seigneur. Jean-Baptiste a bien accompli sa mission et il a tout fait pour conduire les gens au Christ en les aidant à tourner leur regard vers le Seigneur. Il s’est effacé devant Jésus, et il l’exprimait en disant : « Lui, il faut qu’il grandisse ; et moi que je diminue ».


Jean-Baptiste devient ainsi un exemple pour tout homme appelé par Dieu pour une mission spécifique, mais aussi pour tout croyant. En cette fête, nous demandons son intercession auprès de Dieu pour nous aider à nous laisser conduire par l’Esprit-Saint et à être prêt à donner notre vie avec générosité pour amener les gens à suivre le Seigneur Jésus.

Mais en ce dimanche, la communauté de Notre-Dame du Liban célèbre cette Eucharistie d’action de grâce pour plusieurs raisons :

D’abord nous rendons grâce pour cette année liturgique écoulée, pour les moments joyeux comme pour les moments d’épreuve, puisque le Seigneur nous a accompagnés toujours avec son amour et sa sollicitude.

Nous rendons grâce à Dieu ensuite pour le Père Toni Ghanem, qui pendant un peu moins de trois ans, il a été un curé, un père, un frère, un ami et un confident à vous tous. Il s’est donné avec toutes ses forces pour le service de cette communauté, et à l’exemple de Jean-Baptiste, il vous annonçait la Bonne Nouvelle et vous indiquait le chemin à suivre pour aller vers le Seigneur. Malgré de nombreuses difficultés et surtout malgré l’accident, les opérations et les souffrances qui l’ont suivi, il n’a jamais cessé de porter dans son cœur les soucis de la communauté et il a continué à assurer ses responsabilités avec diligence.

Père Toni, maintenant que tu es appelé à commencer une autre mission ailleurs, je tiens à te remercier au nom de la communauté Notre-Dame du Liban, au nom de tous les amis libanais et français, nos frères irakiens et tous ceux et celles qui étaient souvent présents dans cette église, je te remercie pour l’amour que tu as toujours vécu avec tous, pour la sollicitude et l’attention que tu exprimais à chacun. Merci pour ce que tu es et pour tout ce que tu as fait. Je suis sûr que tous ceux et celles que tu as servis avec joie et dédicace, sauront t’accompagner par leur prière et par leurs meilleurs souhaits. Père Toni, que Dieu te bénisse et t’accompagne toujours dans ta nouvelle mission.

Enfin nous rendons grâce au Seigneur pour le Père Ibrahim Bou Rajel qui a été appelé pour prendre la relève dans le service de cette paroisse. Je sais que cette chère communauté l’accueillera avec le même amour qu’elle portait au Père Toni et saura l’entourer avec attention pour collaborer ensemble pour le bien de tous et pour la promotion de la foi et de la charité au sein de notre église. Père Ibrahim, que Dieu te garde dans sa grâce pour pouvoir accomplir la tâche pastorale qui t’est confiée.

Que la grâce du Seigneur vienne en nos âmes et fasse de nous des hommes nouveaux selon le cœur de Dieu, unis dans une même foi, une unique espérance, un seul amour!

Amen !

